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HARANGVE 


PRONONCEE PAR 
Monfieurl’Archeuefque de 
- Lyon;à louuerture des E- 
_ fatstenus à Paris, en la fale 
dupetit Bourbon. 


HARANGVE PRO- 
noncée par Monk eur l eAr= 
chencfque de Lyor , a l'ou- 
serture des Effats tenus à 
Parss , en la Salle di petit > 
en 


IRE, 

st 
Ee S La félicité de ce 
APE à commence 
par caen naiffance, elle s’eft 
renouuellée à voftre regne, & 
voftre Majorité en à affeuré la 
durée : remarque du temps fi 
 falutaire qu’elle porte nos CE 
prits < au dela du FEORES & nous. 
À} 


4. 
cbie d TE l sl pros 
uidence de Dieu, qui là ainfi 
ordonné pour faire cognoiftre 
qu'il vous a mis au mondeaffin 
quevousenfoyezlexemple,la 
gloire de cefte Couronne, le . 
loulagement & les délices de | 
_ vospeuples. 

Les labeurs Heroïcques de 
HENRY LE GRAN 
voftre Pere,lafagefle incompa: 
_ rablede la Reyne voftre Mere, 
& vos propres vertus,ont feruy 
de caufe feconde à noftrebien. 
Ce grand] Prince d'immorrelle à 
memoire à fondé la cranquili- 
cé, deftruit la diuifion, releué la 
| dignité & la Plengeur ancien- 
ne dela France. 

- Au coucher déplorable de 
ce Soleil, cefte Augufte Prin- 


= 


ceffevoftremere,par fa magna. 
nimité, eftonna le mal-heur, 
d'eftourna lorage , & diflipa 
cousles nuages & lesbroüillars 
qui en d'autres minoritez a- 
uoyenttrouble &obfcurey le 
Gicldecefteftat , qu'elle a de- 
puis maintenuen paix &tran- 
quilité au dedans ,en a confer- 
mé & accreu la reputation au 
dehors , fes lotianges pañlent 

nos difcours, & fa prudence 

merite le mefmcefloge qu'vne 

grande lumiere de l’'Eglife à 
donné au courage de Debora, 

vne veufue gouuerne heureu- 
fementles peuples ,vneveufue 
enuoye les armées, vne veufue 
choifit les Capitaines, vne vef- 
uc marche en campagne, vne 
vcfue ordonne les triomphes. 

À iij 


6. | | 
Le Ciel quila oppoféea año- 
_ ftre malheur,& quinouslad6- 
nee par l'heureule naiffance & 
excellente nourriture de voftret 
Majefté, luy face voir tref-lon- 
gues années, la profperité de 
voftre perfonne, & de votre e- 
ftat , & voftre regne fortifié, 
di continuation de {es con 
feils', & du bon-heur de fa pre- 
ee produife les merucilles | 
que fe: monde attend de fes ge- 
nereufes inclinations que vous | 
auez atoutes les vertus. | 
La pieté eft la premiere , auf 
fi eft-ce le fondement de tou- 
tes les autres, c'eft la gloire des. 
Roys, c’eft le rampart de leurs 
eftats, en vous elle eft defia en 
{a Roue. le fruit qu'elle promet 
remplift nos cœurs d’ alegrefle, 


Voir ds 

& nousafleure quetant qu'elle 
demeurera en voftreame Roy- 
alle , la felicité demeurera en 
voftre Monarchie. Elle l'a fait 
durer plus qu'aucune autre, la 
renduë floriflante & victorieu- 
fe, toute la terre à admiré le ze- 
le des Roys tref-Chreftiens, au 
feruice de Dieu, & àla prote- 
étion de 'Eglife, vous en eftes, 
SIRE, le premier fils, & les 
Prelats & autres Ecclefiaftic- 
” ques,dont eft compofé le Cler- 
gé de voftre Royaume, repre- 
fenté par ce grand & honno- 
rable nombre de deputez qui 
fonticy,& qui m'ont chargé de 
vous faire ce tref-humble re- 
mercyment. Ceiont les difpe- 
fateurs de fes facremens & de 
fes mifteres, pafteurs de la ber- 

À 
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gérie ‘de Dieu, interprètes dé 
fes oracles. Nous auonsles ta- 2 
_blesdela loy ; pour enfcignet. 
aux peuplésla crainte déDiéu, 
& l'obeïflance du Roy, laver: 
ge pouf les conduire ; a man- 
ne pour les nourrir. | 

Telsquenous sômes,S IRE; 
nous fommies vos tref-huüumr- 
bles &obeïflans fubjés , qui 
ayant Fhôneur d'eftre les pré: 
miérs entre les ordres de: vo- 
ftre Royaume , né ferons ia- 
mais deuancez en lapureté de 


l'affection, en la conftance de . 


-h de &c au merite de lo- 
beiflance que nous deuons à 
voftté Majefté ; nous fommes 
| ñez auec ce debuoir, & vos. 
merires en accroiflent cousles 
iouirs l’ rie Car la pure- 


té auec 


té auec laquelle vous isadorez & 
{eruez Dieu, attire def-ja mille 
benedictions fur vous, & fur 
nous, pour limour de vous. 
La felicité d'Augulte eft la feli- 
. cité de l'Empire. La fclicité 
1 du Roy fert de Cielau Royau- 
me,comele NilalEcy pte. Des 
peuples anciens exigeoient de. 
leur Prince la profperité, com- 
me chofe, difoient- ils,que bien 
faifant il Se pouuoit obtenir 
du Ciel, iimais Romene {ceut 
HOrLs d'auantage les Etn- 
pereurs qu'en s'attribuät à leur 
vertu la felicité de leur fiecle. 
Ceftepieté, (SIRE }accom:- 
pagnée de fclicité ; fecondée de 
la prudence, nous fait cfperer 
que cefte aflemblée conuoc- 


quée par voftre commande- 
B 
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| 10 
ment reüflira à la gloire "4 
Dieu. à l’exaltation de fon Egli- 
_ fe,au feruice de voftre Majefté, 
au bien de ceft eftar, à ces points 
aufquel s nousauons dreflé nos . 
intentions. Nous reduirons auf 
le cahier de nos remonftrances 
que nous tiendrons preft le plu- 
{toit 1. il nous fera poñhble, 
pour le prefenter à voftre Ma- 
jefté. ; 
Laquelle ne pouuoit entrer 
dans les annees de fa Majorité, 
foubslés plus heureux aufpices 
pour aller au deuant de tout ce 
qui pourfoit à laduenir trou- 
_ bler la felicité, de laquelle en 
naiflant vous fuites obligé à ce 
fiecle. Carvoftre Royalle au- 
thorité applicquee auec effect, 
aux plaintes & fupplications 


TE 
des Elluer: fera vnbaulmetres- 
excellent, dont l'odeur & 11 

fraance fu courir & redou- 
bler l'amour & lobeïffance de 
vos fubjects, & la vertu guerira 
& confolidera toutes les playes 
& blefleures que les troubles 
& defordres pañez ont laiflé 
encor en votre Eftar. La fai- 
fon ne fuft famais fi oportune à 
bien faire, car Dieu mercy ce- 
fte affemblee n'eft pas comme 
ont efté quafi routes les prece- 
dentes, vn'remede neccfiaire à 
la violence d’vn grand 8 & pe- 
fant mal. C’eft plufroft va bon 
vent qui arriuea vne douce & 
tranquille oran n , adiou- 
franc les effe@s a l” clperance la 
conftrance au bon-heur, & la 
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feureté au repos. 
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Les parolles nous marquent 


pour exprimer le contentemét 
_& le refientiment que nous a- 


uons de ce bien, Beaucoup 

moins font- elles capables de : 
rendre les graces tref- humbles 
que nous €n deuons 4 a voîftre. 
Maije fté. Il Aauc que noftre fi- 
Jence parle, que noftre humili- 
té remercie, Nous vous fup- 
plions cref- humblement, SI- 
R E , iuger de nos parolles par 
la veritable affeion de nos 


| CŒUIS , comme en iuge Dieu 


T'out- -puiflant, duquel vous €- 
ftesvne image viuante. Et non 


- pas de os cœurs par | la foiblef- 


{e de nos parolles', comme en 


| iugent les hommes >; Nous ne 


\ 
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refpirons que voftre feruice, ne | 


fouhaittons que voftre con- 
tencement, & voitre grandeur, 
en nous l’ardeur de cefte deuo- 
tion ne s’efteindra iamais, le 


temps ne fera que renflamer , 


l'Eglife ne fçait que c'eft d'in- 
conftance, c'eft l'efpoufe du fils 
de Dieu , elleala Lune fousles 

ieds. Et fon efpoux eftant 


Jautheur des iuftes & lepiti- 


mes dominations , comme eft 
la voftre, & ayant commandé 
aux fubjeëts d'aymer , honno- 
rer & obeïr leur Roy, receura 
pour facrifice agreable les 
vœux & pricres tres -ardentes 
que nous luy faifons, & ferons 
cous les iours de nos vies, auec 


cout l'effort de nos cœurs, auec 
B ü 


hs NE rotin de din. dent SES dèds L& 
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toute l’affeŒion de nos ames, 


qu'illuy plaie cfpancher abon- 


damment fes graces fut voftre 
Majefté:Que vous foyez le plus 
religieux, le plus iufte, & plus 
victorieux Prince qu'ayciamais 
‘veu le Soleil , que tous vos fub- 
jects vais au giron de l'Eclife 
parl exemple de voftre pieté,&c 
tout l'Orient vaincu & dompté | 


par vos af Mmees , VOUS remettiez 


la fainte & triumphante Croix 


furles murailles deHierufalem. 


Quechery du Ciel & honnoré 


du monde vous voyez heureu- 


fement fermer ce fiecle, qui 
s'eft ouuert à voftre naiflance- 


Et qu enfina à tant de Couron- 
nes qui ‘aurontorne voftre chef 
en terre, vous adjouftiez celle 


| | n 

de limmortalité, dontioüiflent 
defia bien-heureux , les Clouis, 
les Charlemagnes, les Roberts, 
& les Louüys vos predeceffeurs . 
ët qui eftpreparée dans le Ciel 
atousles Princes quienleur vie 

auront aymé l Eglife, auront 
honnoré la religion, &c la piete. 


FIN. 
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